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" LA QUESTION DES ABATTOIR8.

Joux Bt..-Nous}esoin d'un abattoir dansl'oue,.t. Besoin pour.tuer-animaux à nous.
Cannym.-Tuez-vous au plus coupant :on sera ben débarrasé.

Joyeusetés Can -irdinque . Une toute jeune fumne ,le chambre Oublié par Malidre danq saclleation Un étraigir d -mandait à SardIou
vient troivter tii deriaiti public, et la de traits d'avariee. pourluni toi t -s ec<jeun.: liun-ns qu'on
prie d'écrire uie lettre à unis fiancd, On enterrait hier Ene R., une funt- rencontresur la run(,. et qui snnt chacune
saiwur dan< is rd.:iin'it du ligno. me j une encore, qute dasi le ortl de su bras d'un homme, retournent o-a-

.La Soeidte 0O-oprativî nous parait E le coinmenice à di-:tor; puis s'arré- :as connnaissanoes, on appelait M .in H Ltr tin!1 ditea mîî la tôte pur rjgîrder les
o-.imme un enfant prd'oee gui a bimn t tu tolut .à.cup : pazgon. Il y a q itniie j turs. cette ulua. passants ?

envie de marcher, mais qui tomber-t -V,is t.avez, dit alla, inutile de mue... doonome*allait voir ma Elle, Mme -O'est bien simple, grommela Sardou
sans doute avant de marcher. mettre I ort.'graphe, il la ounnait. E .. , qui relevait d'une longue maladie. avec un sourire de faune, chaque fois

La malade gardatt encore la Cham- qu'il passe un homme seul, elles se di-
-- bre; Mme R .. en profita pour fureter, sent : " J'aurais peut.être mieux fait

Pensée d'un bas.blcu: suivant son habitude, dans tous les coins d'aller avec celui-là!
TJn monisisur et une dame voyageaient . Les fminmes sont f tes ponr souf- et recoins, histoire de voir s'il n'y avait

ensemble l'autre jour sur un des ahe- frir, et les hommes pour être soufferts." rien à... sauver. Elle chercha ai bien
mini de fer belge. qu'elle finit par dénicher un bocal de

Iii ne se connaissaidnt point. vingt-ing panrses et doun gaies non Timoldon n'cet point mort. Sa':3adi
Soudain, lu monsieur dit à sa com. ITnu femimme ct comme votre ombra : entamde contenant de pitions. dorleer, il eutre chez un conif eur, fait

pagne : courez après elle, elle von< fuit. Fuyez- -Tout cela, dit elle à sa fille, a dt des achats et donne ci) payement une
-Voule.vous. b!il vous plait, regar- la, elle court après vous. coter les yeux de la tête. C'est pitié pièce de vingt francs.

der par la portière pendant Cinq minu- de laisser perdre _es potions et ces sang. .- Monsieur, lii dit la damo de camp.
ta 1 sues... Tu, devrais en faire usage. toir, cette pièce me parait fau<selle ne

-Avec plaisir, monsieur ; et, lui Une petite ille allait mourir. Les -Mais, maman répondit la sonne pas.
tournant le dos, elle se mit à la por. arents, anxieux. dtaient autour de son fem-- * a r i des drogue-s Madame, préfdrez.vous.oe billet.
tièro. . ht. 1p1ant se.s unindro< ddsiri. e Vous parait-il boit ?

Peu après, 1 autre reprit : 1 Tit d'un oup l'eifant lève la têt p :l . -Certainement, insaieur.
-C'-t bien, madame, vous pouves -Petite mère? -C'est bien soupira Mme R... en -Cependant, il ne sonne pas.

vous rasseoir. -- Que veux tu, mon ange ? haussant les dpaules, j'emporte les fioles Ahuritsomnut de la dame.
Quand la dame se retourna, elle vit -Quand je serai morte, tu mettras et le bocal, et j'en trouvera! bien le

que son voisin s'dtait transformd en mes poupdes ou deuil, n'est-ce pas ? pla sment.
lady du grand uotndu avec un voile Et rentrée ches elle, elle s'appliqua Dans un restaurant:
dpais sur la figure. . les vingt.inq sangsues, et but les deux Le cuisinier au patron.-Nous avons

-Maiutenant, monsieur ou madame, Un comble: potions. baucoup trop de monde aujourd'hui. Le
dit la dame à son tour, o est moi qui -Ayez pitié d'une malheureuse qui Le lendemain elle dtait morte. On potage fera défaut.
vous prie du regarder par l'autre fané- a du vendre jusqu à son ritelier pour l'enterrait hier. Le patron. -Jetez quelques cheveux
tire. pouvoir manger. dedans...; de cette façon les personnes

-Certes, madame. Et le monsieur ...- dégoûtdes laisseront leur potage dans
an habit de femme se pet cha au de-. leur assiette, et il pourra être servi plu
hors. . A la Bibliothg ue du Parlement: Dans le monde,- mieux vaut avoir sieurs fois.

-A présent, milady, rasseyez.vous. Un membre B adressant au conser- l'air d'un ignorant que donner de soi
A soi extrême surprise, sa compagne rateur: l'idée d'un malappris.

s',3tait tran>foriîd ci homme. Celui-ci --Voudriez.vous avoir l'obligeance,
alor' se mit à rire et dit : nieur, le mie donner un gros livre - Sur les boulevards deux hommes ma-

i parait qui tin hommes tos deux -Ddsignes le titre de 1 ouvrage que rids se rencontr..ut.
direux de nous ohapper. Qu'vs. vous dduirez. Causant avec la maitresse de la mai- Quelle chaleur I
vous fait ' -Ce n'est pas nécessaire; je tiens soi dans un salon, un janne gommeux, -Moi,j respiru depuis quarante.huit

-J'ai vold à la banque d Angle- seuleument à ce que le livre soit très le dos la che-niiiée, s«oublic et lai.se heuresp.
terra. gro.! éehapper une indiscreta sonorité ; il ne - Contment faito.vous donc ?

-2t moi je suis la détective J... du --Mtis crnfin, monsieur. encoro faut. sait iîlus Où se mettre, quand -on inter.1 -J'ai envoyé hier aia fmuiimiie et ma
Sonttliadyard qui vous file depuis deuit il qiu jc t.anche quel livre vous désires. lo-utrice lui dit au souriant: ' Rassu. bo*le-tîmre sur les burds de 1 Oe'cai.
joura. Ainsi, ajouta.t-i: un sortant un -lutiie, mousieur, o'est pour 'a. rs.z-vous, monsieur, ma ,oheminde tiq -- Ah !- ..,j cumgrcud que vous ra
rezver 40 m ?oolte, pas de botuie. eoir desu. bien, p"ries.


